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HISTOIRE DU FAUTEUIL 6 DE L’ACADEMIE DE MARSEILLE

Félix Cary
né le 24 décembre 1699
membre dès la fondation de l’Académie en 1726
directeur en 1733 ; chancelier : 1738 & 1747
†15 décembre 1754
Fils et petit-fils de libraires, lui-même avocat et collectionneur dont les
médailles furent achetées en partie à sa mort par le Cabinet du Roi, il est un des
fondateurs de l’Académie.
Correspondant de l’Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres et de
l’Académie de Cortone.
Auteur d’une Dissertation sur la fondation de la ville de Marseille (1744) et une
Histoire des rois de Thrace et de ceux du Bosphore cimérien (1752). « Sa
Dissertation sur les langues qui ont été en usage à Marseille et sur le provençal
en particulier, lue à l’Académie en 1746, est un intéressant document d’histoire
littéraire resté inédit » (R. Bertrand).

Barthélémy-Louis Charron
élu le 11 juin 1755
† 12 juillet 1760
Commissaire général de la Marine, inspecteur général du commerce à Marseille.

Dominique Audibert
né le 4 novembre 1735
élu le 3 août 1763
secrétaire annuel en absence (1766) & secrétaire perpétuel de 1784 à 1787
vétéran en 1803
† 10 août 1821
Issu d’une grande famille de négociants protestants, lui-même négociant et
collectionneur d’antiques, il était correspondant de Necker et « aurait été un des
premiers à pousser Voltaire à intervenir dans la révision du procès de Calas » (F.
Reynaud).
Membre du directoire de district en 1791 ; de la Chambre de Commerce de 1787
à 1791 ; après son rétablissement par le Premier Consul, il est désigné par elle
pour représenter Marseille au Conseil général de commerce où il a siégé
jusqu’en 1814.
Auteur d’un Histoire de France en vers et de divers mémoires.
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Toussaint-Alphonse-Marseille de Fortia comte de Pilles
né le 18 août 1758
élu le 14 frimaire an XIII (5 décembre1804)
vétéran vers 1820
† 18 février 1826
Membre de la famille des viguiers de Marseille, admis à l’école des chevaux-
légers de Versailles à l’âge de 15 ans, puis officier à Nancy où il écrit des
opéras ; émigré, il voyage en Europe Centrale, et en rapporte un récit en 5
volumes publié en 1796, Voyage de deux Français en Allemagne, Danemark,
Suède, Russie et Pologne, fait en 1790, 1792.
Arrêté au lendemain de l’entrée de Carteaux à Marseille, il est libéré après le IX
Thermidor.
Adjoint au maire de Marseille.
Publie jusqu’en 1820 des libelles politiques : Un mot sur la Charte et le
gouvernement représentatif, Un mot sur la noblesse et les pairs, etc.

J.-B. Henry-Amédée Thérèse Grange
né le 9 février 1795
élu le 2 avril 1821
† 25 février 1826
Notaire.

François Durand-Modurange, dit Durangel
né le 25 décembre 1801
élu le 22 avril 1830
vétéran en juillet 1835
† 19 décembre 1875
Professeur de Belles-Lettres au collège royal, il eut trois fois le prix de poésie de
l’Académie.

Joseph Autran
né le 20 juin 1813
élu le 20 avril 1837
vétéran le 5 juillet 1871
† 17 mars 1877
Né dans une famille bourgeoise, mais ruinée, d’abord professeur dans un
collège, il hérite d’un oncle riche. Conservateur de la bibliothèque de la Ville.
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Poète romantique mineur, il est élu en 1868 à l’Académie française « grâce à
l’appui du parti catholique gagné à un écrivain bien-pensant » (P. Guiral).
Sa Fille d’Eschyle avait été couronnée en 1848 par le prix Monthyon de
l’Académie française ; il a également publié ses souvenirs sous le titre La
Maison démolie (t. VII de ses œuvres complètes).

Marc-Antoine Bayle
né le 24 mai 1825
Transféré le 30 mars 1871 sur le fauteuil 6, après avoir été élu le 22 avril 1852
dans la classe des Beaux-Arts (fauteuil 38)
directeur en 1864
† 17 mars 1877
Ordonné prêtre en 1848 et nommé vicaire à N.-D. du Mont, il s’intéresse au
catholicisme social et dirige successivement La Voix sincère et Le Spectateur du
Midi. Professeur au collège catholique, puis aumônier du lycée, il obtient en
1859 un doctorat en droit canonique et est professeur d’éloquence sacrée à
l’Université.
Féru de provençal, il collabore à l’Armana Provençau et patronne le félibrige à
Marseille.
Auteur de Vies de saints de l’Église de Marseille, mais aussi de La poésie
provençale au Moyen Âge (1876).

Eudoxe Antoine, vicomte de Jessé-Charleval
né le 12 juillet 1836
élu le 20 juin 1878
directeur en 1890 et en 1905
† 5 mars 1915
Avocat ; maire de Marseille en 1877

Louis Brès
né le 12 novembre 1834
élu le 20 juillet 1882 au fauteuil 16 ; académicien libre le 5 janvier 1889 ;
réintégré au fauteuil n° 38 le 7 février 1907 ; transféré au fauteuil n° 6 le
30 mars 1916.
† 13 avril 1917
Receveur principal des douanes, critique d’art au Sémaphore.

Alfred Théodore Marie Hilaire de Ferry
né le 24 février 1854
élu le 11 avril 1918
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† 26 août 1926
Homme de lettres, représentant de la Croix-Rouge en Provence durant la
première guerre mondiale ; époux de Marie Buret, dite « Marie de Sormiou »
avec laquelle il se consacre à la restauration et à l’ameublement de la Magalone.
« Il écrit des pièces, elle compose des poèmes. Leur bastide devient le cénacle
des beaux esprits du temps, c’est là que se côtoient Mistral, Mounet-Sully, Anna
de Noailles, c’est là que se marie l’actrice Cécile Sorel. »

Henri Bertrand
né le 18 juin 1855
élu le 5 mai 1927
† 27 mars 1934
Docteur en droit. Homme de lettres, auteur notamment de Les Larves et
Nymphes des Dytiscides, Hygrobiides et Haliplides (1928), Un grand amour
romantique : Alfred de Vigny et Madame Dorval (1929).

Louis-Zéphirin Victor Faure-Durif
né le 29 octobre 1869
élu le 7 février 1935
chancelier en 1939 ; directeur en 1940 ; trésorier de 1945 à 1964
† 18 novembre 1965
Avocat. Enseigna le droit commercial à la faculté de droit. Fut un des fondateurs
de la Société des Amis des lettres, critique littéraire de L’Éveil provençal et
membre « très dévoué » des Conférences de Saint-Vincent de Paul. A publié des
recueils de contes et de poèmes sous le pseudonyme d’André Larive.

Paul Arrighi
né le 20 octobre 1895
élu le 23 juin 1966
chancelier en 1970 ; directeur en 1971
† 19 mai 1975
Élève de l’ENS-Ulm (1917), agrége d’italien, professeur au lycée français de
Rome, puis à l’Institut français de Naples et au lycée Saint-Charles à Marseille,
docteur ès-lettres en 1937 avec une thèse principale sur le vérisme italien, enfin
professeur à la faculté des Lettres d’Aix (1942).
Fondateur en 1923 de L’Année corse, revue bilingue qui paraît jusqu’en 1939,
auteur de nombreuses études sur l’histoire et les lettres corses et directeur de
l’Histoire de la Corse parue chez Privat.
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Antoine Olivesi
né le 24 novembre 1924
élu le 17 février 1977
membre libre en octobre 2006
† 7 février 2009
Elève au Lycée Saint-Charles, il est résistant, membre du MLN et secrétaire
départemental des Jeunes de la Libération nationale des B.-d-R. en 1944 ; agrégé
d’histoire (1948), professeur à Hyères puis au lycée Thiers (1950), maître
assistant à l’Université de Provence (1961) et docteur ès-lettres (1962).
Auteur de La Commune de 1871 à Marseille et ses origines (1950), d’un « Que
sais-je ? » sur La République romaine, de nombreuses notices du Dictionnaire
biographique du mouvement ouvrier français publié sous la direction de
J. Maitron ; il a en outre collaboré à l’Histoire de Marseille publiée sous la
direction d’E. Baratier, au Mémorial des Corses et à l’Histoire de la Corse
publiée sous la direction de P. Arrighi.

Jean Guyon
né le 15 janvier 1945
élu le 7 juin 2007
Élève de l’ENS-Ulm (1965), agrégé d’histoire (1969), professeur au lycée
Anatole-France à Marseille (1971), puis membre de l’École française de Rome
(1972), entré au CNRS en 1975, docteur ès-lettres (1984) grâce une thèse sur
une catacombe romaine, il est directeur de recherche émérite au Centre Camille
Jullian (Maison méditerranéenne des Sciences de l’Homme d’Aix-en-Provence).
Ses travaux (une quinzaine d’ouvrages, écrits seuls ou en collaboration ; quelque
250 articles ou contributions diverses) traitent de l’histoire et l’archéologie de
l’Antiquité tardive, avec un intérêt particulier pour l’histoire urbaine et
l’archéologie chrétienne.
Il est en outre membre de la Pontificia Commissione di Archeologia Sacra et
membre correspondant de la Pontificia Accademia romana di archeologia.

JG


